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Quels sont vos premiers 
souvenirs sur la glace ?
 Quentin Rodriguez : « J’ai
commencé le hockey vers qua-
tre ans, à la patinoire Clemen-
ceau de Grenoble. Ce sport m’a
immédiatement plu et je n’ai 
plus arrêté, entraînant mon pe-
tit frère dans cette aventure. Il a
appris à marcher et à patiner en
même temps ».

Alban Rodriguez : « Je sui-
vais mon grand frère, je le re-
trouvais à chacun de ses entraî-
n e m e n t s  s u r  l a  g l a c e 
grenobloise. Puis notre père 
s’est investi dans le club de Gre-
noble, comme partenaire, ce 
qui nous a encore plus rappro-
chés du club. Nous étions sur la
glace la semaine et dans les gra-
dins le samedi soir pour les mat-
ches des seniors ».

Quels ont été vos parcours 
respectifs ?

Q.R. : « J’ai plus voyagé que
mon frère. Après quatre saisons
en U22 aux Brûleurs de Loups, 
je suis parti à Montpellier avant
un bref retour à Grenoble, pour
ensuite reprendre la route pour 
Nantes, Avignon, Villard-de-
Lans et finalement Valence où 

je suis bien ».
A.R. : « J’ai connu toutes les

catégories jeunes à Grenoble, 
pour partir au Pays basque à 
Anglet, en 2016, et Annecy de-
puis cette année ».

Quels sont vos points 
communs et vos différences 
sur la glace ?

A.R. : « Nous sommes tous

les deux défenseurs, mais je 
joue avec la main gauche en 
haut de la crosse et mon frère 
l’inverse. Nous avons tous les 
deux un jeu viril mais correct. Il
nous arrive d’aller au contact 
de nos adversaires, mais jamais 
pour faire mal. Les purs défen-
seurs doivent protéger leurs at-
taquants et encore plus leurs 
gardiens. L’un et l’autre nous 

remplissons nos missions du 
mieux que l’on peut ».

(Quentin de préciser que l’un
et l’autre ont été champions de 
France avec Grenoble, en U18 
pour Alban et U22 pour l’aîné).

Comment pourriez-vous 
caractériser votre frère 
sur la glace ?

A.R. : « Quentin est un joueur

altruiste et puissant. Il vit le hoc-
key, il a du sens tactique et tech-
nique. Après sa carrière, nul 
doute qu’il continuera à parta-
ger et faire partager son sport ».

Q.R. : « Alban est très joueur,
il va vite sur les patins et peut à 
tout moment marquer son terri-
toire ».

Vous vous êtes rencontrés 
deux fois cette saison, 
comment cela s’est-il passé ?

Q.R. : « Bizarre. Avant le
match nous nous sommes un 
peu chambrés par messages in-
terposés. Mais le même sang 
coule dans nos veines, on ne 
peut pas totalement occulter 
cette vérité. Il a gagné lors des 
deux confrontations, ça, c’est le
plus embêtant. Un match nul 
serait le résultat parfait. C’est 
bien la seule fois que j’ai regret-
té que ce résultat soit impossi-
ble en hockey ».

A.R. : (dans un éclat de rire)
« C’est comme à la “play”, à la 
fin je gagne ! C’est sûr, c’est mon
grand frère, mais je parviens à 
oublier pendant les trois tiers 
de jeu cette réalité fraternelle. À
la sirène finale nous partageons
une bière ».

Un dernier mot ?
« À nos parents, sans notre

père au bord de la patinoire et 
notre mère jamais loin dans les 
tribunes, nous ne serions pas 
deux joueurs de hockey, Merci 
à eux. »

Propos recueillis
par Vincent NALLET

Cette saison les rencontres entre Annecy et Valence étaient l’occasion de duels fratricides 
entre Alban Rodriguez (en blanc) et son frère Quentin, qui défendait les couleurs de Valence. 
Photo Denis RODRIGUEZ.

HOCKEY SUR GLACE  Les frères Rodriguez, Alban et Quentin, font les beaux jours d’Annecy et de Valence en Division 2

« Le même sang coule dans nos veines »
Ils sont tous les deux 
défenseurs, ont appris 
le hockey à Grenoble 
et évoluent en D2. Alban 
Rodriguez, 21 ans, joue 
à Annecy et a livré bataille 
cette saison avec Quentin, 
25 ans, son frère, qui porte 
les couleurs de Valence.

Vous êtes tous les deux passés par Grenoble 
où vous avez croisé Alexandre Texier, le prodige du hockey 
français, qui commence sur les chapeaux de roues 
une carrière en NHL. Racontez-nous un souvenir 
en commun avec lui.
Quentin Rodriguez : « J’étais en U7 à Grenoble, et ses parents
Fabrice (entraîneur) et Carole amenaient Alexandre à la pati-
noire. Et comme mon petit frère, il était toujours avec une 
crosse et un palet. Sur la glace Alexandre était différent, tou-
jours plus rapide, toujours plus précis. En un mot: facile, tout en
étant humble ! Dès le début on savait que c’était un joueur hors
commun ».
Alban Rodriguez : « J’ai joué avec lui pendant cinq ans, il était
tout le temps surclassé. Alex, c’est une machine à gagner. J’ai 
remporté deux titres cadets et deux juniors avec lui. Je ne me 
souviens plus de ses stats, mais c’était déjà ce que c’est aujour-
d’hui. En plus, Alex est humble, il aurait pu se la raconter et faire
le malin avec ses adversaires mais aussi ses coéquipiers mais 
non. Ce fut un honneur de jouer avec lui. Ses parents, comme 
les nôtres pour nous, y sont pour beaucoup. On ne raconte pas
de blagues aux parents Texier. Alex a un don mais il a su le faire
exploser au monde entier, il va faire une très grande carrière ».

V.N.

Alban avec Alexandre Texier (n°20), alors qu’ils jouaient 
le titre U18 avec Grenoble. Photo DR.

« Alex a un don, il a su le faire
exploser au monde entier »

É videmment, il y a la presti-
gieuse Ancilevienne, qui

affichera 34 ans au compteur
en septembre, mais l’emblé-
matique épreuve de “run and
bike” se dispute sur route. Il y
a bien eu jusqu’à l’an passé la
“Ronde et VTT”, sur les che-
mins campagnards autour de
Chavanod. Mais un “trail and
bike” en montagne, voilà qui
sort de l’ordinaire et consti-
tuera une première dans le
Chablais.

Le principe est aussi simple
que l’exercice peut s’avérer
périlleux lors des transitions :
parcourir en binôme avec un

seul VTT, un itinéraire en al-
ler-retour entre le col des Moi-
ses et en direction du col du
Feu. Ce dernier ne pourra être
atteint en raison d’arbres tom-
bés sur le tracé. Les concur-
rents devront boucler deux
fois le tour du plateau des
Moises à la place.

L’enthousiasme 
de Darragon

Un autre plateau, celui des
favoris, apparaît moins relevé
que celui des Moises, qui tor-
tille autour de 1 100 mètres.
On y trouve toutefois d’excel-
lents coureurs, notamment
d’Évian Off Course, à l’image
du redoutable Martin Julliard
ou de la jeune maman Hélène
Darragon, qui sera associée à
sa coéquipière Odile Curdy.
« Odile me motive depuis jan-
vier pour cette première édi-
tion. L’idée de faire une cour-
se en équipe avec elle me plaît
beaucoup, ça va être fun, mais

j’avoue que je ne compte pas
pédaler longtemps, car je suis
plus à l’aise baskets aux
pieds », confie la Vacheres-
sande. Avant d’évoquer un
problème de taille (c’est le cas

de l’écrire) : « Je mesure quin-
ze centimètres de plus qu’Odi-
le, ce qui promet pour le régla-
ge de la selle du VTT ! »

Même s’il est sans doute pré-
férable de choisir un(e) parte-

naire de taille similaire, l’es-
sentiel reste de passer un bon
moment et de s’imprégner des
belles vues sur le Léman 
qu’offrira le parcours !

Guillaume ABRY

Hélène Darragon (à gauche), 
ici lors de la récente 
Anthychoise, sera associée 
à Odile Curdy. 
Photo Claude EYRAUD.

TRAIL AND BIKE  Trail and bike des Moises, à Habère-Poche, dimanche

L’union du trail et du VTT fait la force
L’association thononaise 
“Sport Progrès”, 
spécialisée dans 
la préparation physique, 
organise la première 
édition du Trail and bike 
des Moises. Le concept, 
original, a déjà séduit 
plus de cinquante duos.

■LE PROGRAMME
8 heures : retrait des dos-
sards au foyer nordique
et de loisirs des Moises.
9 heures : départ d’une
marche (8 km).
9 h 30 : départ du trail
and bike (13,7 km ;
390 m D +). 
Inscriptions possibles
jusqu’à ce vendredi soir
sur njuko.com

REPÈRES

Q uand bien même quelques
nostalgiques évoquent en-
core la défunte grimpée

du Laudon qui ouvrait, chaque
1er

 mai, la saison montagnarde 
dans le département, il faut dé-
sormais bien admettre que le 
trail éponyme a largement es-
tompé les regrets. Au point 
qu’ils seront 1 200 courageux à
s’élancer, en ce dernier diman-
che d’avril, depuis l’espace 
Augustine Coutin de Saint-Jo-
rioz à l’assaut du Taillefer et du
Roc des Bœufs pour les plus 
aguerris, alors que les moins 
affûtés se contenteront de dé-
couvrir les hauteurs de Saint-
Eustache ou de la Chapelle 
Saint-Maurice, à l’orée du parc
régional des Bauges.

Mais quelle que soit la boucle
prévue, les concurrents seront 
assurés d’évoluer sur des itiné-
raires quasiment dessinés sur 
des sentiers et chemins, les por-
tions routières ne totalisant
que 10 % des tracés. Avec en 
prime de spectaculaires coups 
d’œil sur le lac d'Annecy, no-

tamment au-dessous du col des
Leschaux.

La Bauche a fait le plein…
Par un heureux hasard du ca-

lendrier, l’un des parcours re-
trouvera son statut privilégié 
de pionnier haut-savoyard en 
terrain pentu, à savoir le trail 

de la Bauche, seul à entrer par-
mi les vingt échéances du 38e 
challenge de la montagne. Et 
de belle façon puisque les lau-
réats doubleront les points ac-
quis, compte tenu que la cour-
se, au kilométrage et dénivelé 
accessibles, a été choisie parmi
les cinq bénéficiaires du barè-
me Everest.

Dès lors, rien d’étonnant si
les organisateurs de “GDL or-
ganisation”, présidée par
Thierry Rochet, ont enregistré 
une véritable marée de préten-
dants à la succession du Megé-
van Jérémie Gachet, à com-
mencer par les “R Run” Paul 
Burette, Samuel Caillet, et 
autres Arnaud Deletraz ou Sté-
phane Avrillon, fidèles partici-
pants du rendez-vous saint-jo-
rien. Au même titre que 
l’Ancilevienne Sandrine Motto
Ros sur la lancée de ses victoi-
res catégorielles au terme du 
trail des Glaisins et de la Men-
thonnaise.

Sur la distance supérieure

(35 km), on suivra avec atten-
tion l’inoxydable Pascal Gi-
guet, plus performant que ja-
mais après ses exploits dans les
46 bornes de la Sainte-Baume 
(3e) et Lyon Urban Trail (7e).

Georges ONGARO

Bâtons autorisés. Pour tous
renseignements : gldorganisa-
t i o n @ y a h o o . f r  o u
04 50 44 75 30.

Habituée à voir Saint-Jorioz côté lac, Sandrine Motto Ros 
découvrira enfin la face arrière du décor. Le DL/G.O.

COURSE HORS STADE  Trails du Laudon, à Saint-Jorioz, dimanche

La montagne en quatre dimensions
Parmi les formats ouverts 
aux coureurs et marcheurs, 
l’épreuve reine proposera 
les 21 km de la Bauche, 
dotée du label Everest 
dans le challenge Running 
Conseil de la spécialité.

■LE PROGRAMME
8 h 30 : départ du trail de la 
Cochette (35 km, 1 780 m 
de dénivelé).
De 8 h 30 à 9 heures : dé-
part de la marche (13 km, 
380 m).
9 heures : départ du trail de 
la Bauche (21 km, 860 m).
9 h 30 : départ du trail des 
Charmettes (13 km, 380 m).
Rendez-vous devant l’espa-
ce Augustine Coutin.
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en vente 
chez votre marchand

de journaux

Pour commander :
au 04 76 88 70 88 
ou boutique.ledauphine.com
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PINTURAULT
DANS LA COUR DES CHAMPIONS !

par ici les
sorties!

RETROUVEZ TOUS VOS CONCERTS / SPECTACLES / THÉÂTRES / RANDONNÉES /
EXPOSITIONS /CONFÉRENCES / BROCANTES / STAGES / SPORTS /

JEUX & CONCOURS / BALS & REPAS

4 supports pour annoncer vos manifestations

LEDAUPHINE.COM/loisirs/organisateurs

www.ledauphine.com/pour-sortir

MOBILE TABLETTE
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1,00€ | JEUDI 7 DÉCEMBRE 2017 | H 38 GRENOBLE CENTRE

On a tousOn a tous
quelquequelque
chosechose
en nousen nous
de Johnnyde Johnny

Johnny Hallyday s’est éteint dans la nuit demardi
à mercredi à l’âge de 74 ans. Idole des jeunes, puis icône
du paysage musical français, le chanteur amarqué
plusieurs générations qui, hier, pleuraient
sa disparition. Photo Le DL/Lisa MARCELJA

À lire dans notre supplément spécial

NOTRE SUPPLÉMENT
EXCEPTIONNEL
DE 12 PAGES

S’abonner au journal en ligne le dauphine.com
PASS 24 h | PASS hebdo | PASS mensuel | PASS annuel

POUR NOUS
SUIVRE :

Facebook : Le Dauphiné Libéré
Twitter : @ledauphine

73e année
n° 22768

3HIMKMB*fabaah+[B\M\K\H\A

PAPIER

POUR NOUS SUIVRE :
Vous pouvez maintenant nous suivre quotidiennement sur :

Facebook Twitter
Le Dauphiné Libéré @DLSports74

POUR NOUS JOINDRE :
Centre Bonlieu, 1, rue Jean-Jaurès 74000 Annecy
Pour contacter la rédaction sportive : 04 50 51 69 69
LDLsportsann@ledauphine.com


